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IiITU.lTIO:' DII L.l Tj,UCIlII, 

La lettre que nous avons reçue cie notre 
eorresponJant de Rueharcst, en date dn 8 
aotH, Ilar le bateau de Gatatz arrivé fi Cons
tantinople marJi dernier, confirme tous les 
details que nous avons donnes dans notre 
reuill'! du 9 aoùt, Sur la situation de la Vala
chie. On sait que par suite d'une fausse in
terprêtation de la proclamation que Suley
man pacha avait adressée aux: Valaques, il 
y avait cu il. Duehal~st une assez grande 
effervescence; on slit encore que les trou~ 

~:~i~l:sérl~~~:~'r:~t nl:m~~n~~et~l; ~?'~uO~ 
;loCH pour aller camper;i Slohozia, distant 
d'une demi-lieue de Giurgevo, et que Suley~ 
man pacha, Emin éfendi ct Omer pacJJ.\ 
arri"èrenl le 2. août dans celte deroiére 
villc, où ils furent reçus avec tous les !ron
Deurs dùs il leur rang Il:ar les autorit~s lo
cales et par la députation ell\'oyée de 8u~ 
charesl, qui se composait de ~f. Voïuesko, 
ministre des .. lTaires étrangères, de l\r. Go
lesko, memhre du gouvernement provisoire, 
el de plu~ieurs officiers ci\'ils ct militaires. 

A ces nou\'ellesdéjil connues, nOlis ajou
tero'ns les suivantes que 1I0US eltrayons de 
la lettre Je notre correspondant: 

Aillsi 'Ille nous l'allons dit, apres (Iu'on 
• ul ,:onnai~sance ft Bucb,lrest d~ la procla
mation de Suley.naQ pacha, le~ e~prits 
.'agitèrent par suite d'une fausse intllrprê~ 
tation de celt~ proclamation; et comme le 
commissaire de la Porte demandait, selon 
les termes du reglement orgalli(IIIC, qlle le 
gOU\'eruement prol'Iooire se comllosàl, sous 
le nom de Caïmacanù', de trois per~onn~s, 
il fut uéridé que celui qui ex:i~tilit se dis;;OK
drait. Mais le nom de Caïml1cani~ étant 
n.Jieult aux Valaque. depuis li~~ ,iolences 
commises Jans les 2 ~ heure .. de la durée 
dl! la rcarti\lll du 12 juillet dl!ruier, on ré~ 
,"lulen mème temps de donnerilu uouveau 
g"U\'eruemeut prl!ri.oireJc nom de li('lll~
'/alles pritlclere, et de le composer Je Sil 
membres <lU lieu dt! trois. Irl\ile à sc ren
dre dansl.! plaine de !lll1larcte pour procé
der 3. l'pl~cti()n des memhres du nouveau 
gou"ernelllcnt prol'isoire le,') aoùl,le pcu
Illenomnlll ceut qui composaient l'duciell: 
I~ lIIelmpulilainNêophit, \'uIllesko. J. Eli.1-
de, Stephnn Golesko, Ch, Tell et N. Millko, 
qui publiérentaussitôt l'avis suivant: 

~ 1."8 \'ataqn,,! !onll'r~vf'n" , que le I::nll.,·rne-

::~~~I1I;:'I'··~·~~~';;n~~:i ~~:~5\a::i~o;~:.e ~:Pl~'~:.t:;:b~l.:= 
hqul' est dèsaniourd'I",i gon"ern~l'urla IIn"yelie 
lieulensnee l"'lnricre ''fllfll'osê,· de 5illll~",b,.u 
'lus pur le peuple ,·t dont to l'OU~oi,' durer" jus
qu'" la ",,,,,ination.lu "oun'UU l'r',,re. 

• Les uouTetl,·s inSi;lutions .J~m:truloies pllr te 
peu!,le ~JI~que ne s .. ront eu "Igueu!" qn'après 
l'gpprobatioll de S. E1C. Sulcy",~n pn~IHI et la 
.~netion <I,·S. M. le Sultan .lonlla sollicituùe l'a
ItrneJl .. prot,'se l~ pays. ' 

( .\Ilivmr le. si;;nntl/rn dr~ membru de 
III fit·m .. "nn"'print:"''') 

Le rn~me jour 5 aùùt, une nombreuse 
députation, composee d'emilloyés du gou~ 
Ternemellt, des principaux hanquiers, ne
gociants et des chefs de toules les C(Jrpora~ 
HOUli, fuI nommée et partit :1ussilôt pour 
;Iller porter fi Suleyman pacha, qui etait 
toujours à Giurgevo, l'expression des \'ŒUX 
dela nation, 

On apprit à Ducharest, par le retour de 
~ettedéputation, 'lue Suleyman pacha tenait 
à ce que le nouveau gnuvernement provi
soire Ile flit cOUlposé que de trois membres 
au nombre desquels ne devait pas se trou
"or le métropolitain, 

Les nOUl'clies que nousavonA reçues par 
une autre voie que celle de notre correspon
dant, nous annoncent que les Valaques ont 
fail droit ft la demande de Sull~yman l'acba, 
f!t que les explications sinci!res qUflle com~ 
missaire dc 1" Porte a donnécs à la députa~ 
tion, sur le vr,lÎ sens de sa proclaQlation, 
out complètement rassure l'esprit des Vala~ 
ques, et que les di;llositit.ns de honne en
tentesontsurlemeilleu~pied pnssible. D'a
près ces nouv.elles, la Ireutenance princière 
se cOU1lloseralt de l'tnl. Gole~ko, minislrg 
de l'intérieur, Eliade, ministre de l'instruc
tion publique, et Tell, mini.tre Je la guerr'e. 

On dit que les Husses ayant conlinué 
leur marelle, ont..Ili entrer dans la prin_ 
cipauté de Valachie. ----

ORlEl'IT ET OCCIDB""T, 

Le!!1juillet,les Heprésentans del'Assem_ 
blée Nationale de Fraoce Sè sool distribué, 

Jam diiférenta comité9, l'cumen et la Ji&- mllintien et le re!pect des DIItionalitês e!t 
cussion des principales questions de la désormais un principe acquis il la houne 
politique generale, L'Orient, nom vague el politique: dunc,comment ne pas soulenir la 
indHerminé que l'on appliljue plus parti- nationalité ottomane, alors surtout qu'un 
culierement il l'ensemhle des possesiions r~gne éclaire ct libéral tend a élever indis~ 
oUom.lIles, a ete aJjuge il. M. de Voisin, Nous tiuctement les autres nationalités qu'elle 
u',n'ons point l'llOnneur de conuailre cc Re- comprend et ahsorbe, ilia hauteur de~mèmes 
presentant et nOU5 ai.IODS ft croire que des droits civils cl politiques, et à les fomlre 
études speciales, des voyages et une müre harmoniquement Jans une unit!"! nationale. 
expérience aUl"Ontprépar!"! et éd aires es jugc- Quant à l'alliance actuelle de ia Fr:allce, 
mens. Pour nous, salis avoir la pretention quelques fau..; amis Je la Porte, (lui vou
d'ajouter a ses lumières, croyant toutefois dr:aient l'en détacller, pourront objecter de 
qu'en si grave matiere on ne peut trop rèn(. ... prêtenduesincompatihilitéspolitiquesentrela 
chir ni consulter, nous oserons exposer les Ilatured'ungouvernement dèmocratiqueetla 
consiJerations suivantes: siennp.propre.Nousferonsobserverseulement 

Quand la valeur <)t la fortune de Sultan que la HepubliqueaméricainedesElats-Uni5 
Moh,uumed Il acheverent de détruire sur eutretient bien a'ec la Porte des relation! 
les deux contiuents de l'Asie et de l'Europe de bonne Ilarmonie. Le temps, en outrc,est 
les restes tle la domination grecque, avilie un grand maitre, ct plu5 d'un demi~siècle 
surtout depuis sil: siècles jusqu'à subir dans de progres, d'expérience et de lumieres se
l'histoire le nom tic n:ls~Elllpire, que trou- pare 18 ·~8 de t 189. ED vertu de la notion 
vérent les Ottomans sur ses debris? le~ même de la liberté, mieux: définie et mieul: 
vestiges d'une ci"ilisation corrompue el comprise, les bommes qui Jirigent la révo~ 
voisins de la barbarie, sinon pire Ilu'ellc, lution aetuellc savent ct proclament qu'il 
l'ignorance et la superstition. Constantinople, faut estimer et respecter les autres modes 
qui ambitionnait le titre de 1l01/Wl Nouvelle, de gouverneruetl!i. adoptés au géoie, au 
parce que quelques~uns de ies premiers goo.t, aUI: iJees de chaque peuple; que cette 
empereurs chrétiens y avaient ffioJllleutané- variété de formes politiques tieut ;i 1 .. varilÎté 
meut jèle "éclat d'ulle gloire digne de l'an~ des natures j que la meilleure forme pour 
cienne, cessa bientôt, par sa scÎssion a\'ec un peuple est celle qui 10 rend meilleur et 
l'OcciJent, d'être un centre de cultnre in~ plu. !teureu~; cl qu'il serait absurde à un 
telleclut'Ile ,~t morale, Les: ({)l1ébres qui l'en_ peuple comme fi un homme de vouluir re~ 
veloppereut ue laissérent (lI us jaillir d'autre faire tOIlS les telllperalllens sur le sien, 
lueur que eclle des erimes ou des folies des L'alli:ance occidentale, eu gènéral, con\'6-
fantômes sa us nom cl sans uombre qui pas- nable ct même necessaire à la Turquie, ne 
!aient sur un trône vermoulu et dé~honorii. doit pOUl·tant point enchaîner sa libertc d'ac-

Les Ottolllans, race lIellve et vigoureuse, tion: elle l'alTaihlirait alors.1U lieu de lui 
avaient missioll de détruire et ,le rêédilier, communiquer un surcruit de force. Il est 
comllle autrefois les Francs et les Germains facile de s'entendre a\'ecla polilique qui en 
poussés ct jetés sur l'Occident pour en ra- est l'expression commune ct naie: politi(lue 
vi\'er les peuples Jegéoéré~. L'assimilation qui désire le hien et leprogres genéral de l'IIu
prompte et facile de ceul-ci, au contact manitéj qui souhaite que chaque peuple 
Jes iJées dont Rome ancienne gardait mieux jouisse de la sOlllme de libertés et d'autres 
le feu sacre (Ille celui de ses Vestales, opera avantages qu'il comporte; qui en donne le 
la transformation sociale, 'l"i, toujuurs pro. plan, sans sc c1rarger de l'execution; qui in
gressive, n'est 'lue le travail ct l'ellaltouisse- Jiquela voie, m~i, en ajoutant! c'est a vous 
llIent de la t.:il'ilisatinn mnderlle, d'ymarr.her.Nous ill~i~tonsSllr\:epoillt pour 

Les OUnmans Ile trom'aient llOint d'éle· preciser 10 sens dans lequel la même politi~ 
lDent civilisateur J.IIl, le domaine de leurs que peut témoigner de son interêt aux po~ 
nouvelles conquêtes, et J'un autre cotè, ils pulations chrétiennes de la Turquie; c'e!t 
Ile pouvaient encore sympathiser avec l'Oc- de "ouloir l'e\(wation et l'amélinration de 
cident, qui, jaloux di! déCendre celle même leur etaL par l'autorité patcrnclleue la Porte. 
cillilisation el son iuolépendauce, ne leur Cette explication, simple et juste, cparglle~ 
0IlPo~ait qu'un fmnt hostile et armë. Les rait quclquefuis ,lUI ora~,'urs parlementaires 
ch;lInps de bataille iont ponr les peuples un des ~orties nuisihles â la cause qu'ils "euleul 
rendez~"ous peu (lmllrc à se eannaHre et serllir. 
il. s'aimer. AIIS~i la luite de l'Orient ct de Eu résumé,lar.onfirmationcl'unealliance, 
l'Occident n'éleva-t~elle qu'un mur de sè~ qui a \'alu la participation aux bienfaits et 
paration. Qui le franchit d.'ahord ct le mina aUI: lumiéres de la civilisation occidentale, 
insensiblemeut? h. Jiplomatie frauçaise. se recommande encore par 1,\ cOl\tre~poids 
C'est elle qui, ayant commence il nouer des réciproque que le~ parties contractantes ap
relations amicales ;l\'eC le Grand~Seigneur, portent;i l'équilibre politique, ainsi que 
des le commencement du XVI· sied!", donna par les garànties de IluClsance ou dcconser-
4 la France l'initiati,'e dam l'alliance avec v.üion qu'elles y trouvent, Que serait-ce, si 

:~I~I~'t~t~rar~s. c~~~il~:~~~~~t~~n~;l~'I~~~~~~~~t ;o~~~o~~::~ :~~eS~d~;=~~~:n~ed~!'s;'m~~1~~,i:~ 
c.s bons rapporl~, Avant b fin du XVUe du progrés soc.ial qui en résulte pour la 
,iede,le Grand-Seigneur députail aus,j une Turquie dans le~ leUres, les sciences elles 
ilDlha~sade il Louis XIV. arts, et des avantag~s qu'eu retir'enlle coru~ 

L.1 longue paix dont a jOlli l'Europe merce el l'induslrie? Tout nous ramene 
depuis 1815, a IÎtQ encore plus favorable il la consequence inJiquée ci-dessus, que 
aux curnmunications internationale.~ Je la l'Orienl tioll reMer {urtemenC Uni a l'Occldenl, 
Turquie a\'ec l'Occident. Le génÎe Ilu Sultan et telle e~t la conclu~101l que DOUS souhaJ
Mahmoud Il, guide àéjâ par les premieres- tons de voir également dé,luite dans le rap
inspirations de Sélim Hl, uon seulement port que M, rie Voisin va présenter fi l'As~ 
ahaUit les ohstades interposés par l'alltipa- semblee Nationale de la ltepuhli(IUC Fran
thie ou Ilar les JlI"~juges, mais il alla jusqu'à çaiie. 
cntrer dam le concerl politique des Etats 
europiiens, idêe dont son digne Fils ct 
successeur poursuit avec gloire la complete 
réalilation. 

La force aUradil'e de la civilisation occi
dentale 11 donc oblenu pacifiiluemeut un 
résultat impossihlea lafol"ce Jes armcs; elle 
aga~né les cœurs ct les volontés, ct chaque 
jour son travail intérif'ur a~ance par les 
améliorations des reformes, La rentrée aux: 
affairesdes~tinistres i!minens(IUi conçoivent 

:~ul;l:)~I;;ie,l~er~r~~~~~'~c~~ù:~~ê:~r~I!~\;e~l~ 
gage d'esperance.!! se sentira encore mieux 
disllosé â prêter la hase inébranlable de son 
dllianceà l'Empire (lui le comprend, le re
cllerc1le et l'imite, Que la Porte pmûte de 
celte bonne Jis(lr)~itioll que nous supposons 
à l'Angleterre, à 1'1 FfHnce,àl'Allelllagneet 
à d'autres Etals occidentilux, parce <Iu'elle 
est d'accord a\'ecleurs illU'rêts bien entendus 
ct cnn:iCillée par ces mêmes intérêt5, En 
elTel, l'integrite ct la prosperit!! ùe l'Empire 
sont pour cf's Etats une condition de sécu~ 
rité et de force, parce que toute attaque ou 
tout empiétement contre la Turquie,portant 
atteinte à l'ê(jllÎlihre européen, scrait lin 
eQup fatal porté â CUI-mêmes, D'ailh.UJr!, le 

D<lM notre feuille du 9 de ce moi., nOUA 
al'otlsfelevé leserreurs Je l'étrange discours 
prononcé par l\I. Poujoulat dan A la séance de 
1'1Issemblee nationale du t 5 juillet, il propos 
de deux petitions de quvlques Maronites, 
.e plaignant de leurs pretendus lllalheur~, et 
invoquant la protection de la Frallce pour 
les faire cesser, Nous avons dit que les 
(llaintc5 portées devant l'assemblée n'avaient 
pas le moindre fondement, et nous avons 
ajoulé que les ami, des Maronite~ confon
daient tOHjOUrs ce qui est pourtant bien dis
tinct: I~ droit de protection (lu culte catho~ 

lique par la France cu Orient, allec le droit 
d'administration qui n'appartient qu'à la 
Turquie, aussi bien pour le Liban et toute 
la Syrie que pour tltules les autres provin
ces Jel'empire. 

Ddns l'article en question, nous 'a"ion! 
parlé, comme d'une autoritë fort respectable 
pour nOlre opiuion, de l'Inl. Eug. Bore ct 
Albert Je Lallemand, qui se rendirent, l'an 
dernier, co S)'rie, de la part Ju gouverne
ment français, pour s'y assurer par eux:~ 
meilles de l'a,,"l ùes choses; et tOllt lemonJe 
sait qu'apres avoir parcouru loute la Mon~ 
t"ine et pria toU! les ren!eignemen. ptmi-

blel, il" quiUéreulle pay! aTecla conTictiun 
que toutes les declarations des journaux 
d'Europe sur les malheurs du Lihan, n'a~ 
"aient d'autre hase qu'une multituJe d'er
reurs, érigées en systeme par la malveil~ 
lance d'ambitieux turbulents assez opi
niâtres ct adroits pour sc faire écouler par 
les feuilles llUbliques et quelques hommes 
d'IHat. 

Apre! avoir cu connaissance du discoun 
de M.l'oujoul"t, M. de Lallemand en a réCuté 
les erreurs dans une lettre qu'il a adressée 
au journal l' Univers, et dont nous extrayons 
les passages sui~'ants, flui prouvcut clairew 

mcnt que ses idées sur la question du Lihan 
sont conformes à celles que nous a\'ous 
.Ulis~s dan! uotre article du 9 aoo.t. 

• Matalls(ti.aule-Sa .... ne),le 18juilletI8"8. 
• MonsÎl'ur le Ro!dacteur, 

• Quolqllc la qu~stioo du Liban semble bieo 

fet ~~iu~~!';~è:i ~~ 1:;1l~~'~~us~:~:::~5t ;~a ~;;~~t~~;:: 
"U5s'on dout cllea été t'objet dan5ta seaILte du ,5 
juillet a t'Assemblêlnationale. 

• Il est flicheul qu'un ordeurcatholique, M. 
Poujoutal, ait cru devoir ju!;~r a la Ir.bnle b 
Turquie et tl': Ubau d'aprèssts~ouvenlrs de 181i. 
Bi"n des choseso"t d.an~êeo Orient depuistelt~ 

i~~!~~'a~h~~:~;~::;~~ :~':~~~'~:!r.:s~::i~;:'::~ 
que ICi protection, que la France eterce en Tur-

:~~e;n dc~~::~eè:::le~:fr:.rn~: ~;;:::t~:a;~~:~~: 
par lu 5uhans aUl rois de P'ra.nce aétJ le priE 
d'une anlique et fi,jel e alliante ; ,loes t natu~etle_ 

~cl'~~::~~C~~~;:~t~I~~:::~~~:a0:~~~~~~I~:~~!~~li~~ 
~~a ~~~~~i':: e~t;:m~i~é:i~:nnno~~'él:~~~,:~i~1 ~:;;~: 
j'ose le <.I\re, pJf ~t. l?ouJoul~t. Cc derouera m,o' 

~~1t~:5? 1~:i~~:I:nC~a:~:;: ~:,,~;!:,;~~i~e5.ie~:i$I~~I;;: 
de recommanùation d~5 rois Loui!; XIV et Louis 
XV, qui l'!"e~crinnt a leur atllba5S3deur et 
il Jeun tonsuls dans le Levant d.'tlUplorer t~u.r, 
bons orfices cn f".,'ur dcs Muonites : it n'y 

~;:~~~tlr~L:de::~~~~~~~:ei'~~~~::1;~tl:~ t~~~~: 
d'éludier u" l'~u nOS eapitulations avec b. l'orle 
OUomane, ell~51_erraient combien nOIre droit 
ù~ protection est re~treim dJIl' les I~Tlnes; heu. 
reU'ClIlent' il ",;te fUl'l clenduùansta pratique. 

• Je sni~ de eeUl qui pen~cnl que la France 
ùoit f~ire beaucoup pour l~s chretiens ,j'Orient; 

~::~ r~,~~zr~~~.!ç l~~S ~:;i~~~~ ~~U~":~,I::; j ~~r;:~i 
des mo·ntasn~.sdu Liban. M,us (et ~nl~r~1 se confond 
aV~t cclui que nou' avon5 au ma,,,tlcn el a la du
l'CO de l'eml'ire ouoman. Co '1uej" "aisdire, Mou
.ieu r,jele diraiaumoins3ulautcommecalhotique 
que cOlOn" ayant suivi lesaffJirei do mon paysell 

~:r~~:~i,~'~'i~~n:I:~~\~C~::~ ~~·r ~'~';)~i~:~;~~:':it~ 
g"~go de M. F.usène Koré, .utre honorable colla
boralcur ,·t mon t)r~dClI.l com(lagnoll de .opse 
d.l!lSle Lib.lIl, dont personne, a.surémant,n .. roi_ 
ruser.ll .. olê .. uueme"t ni lucon'pêtcnce, j'affirll,e 
que les inh;r~t5 de la ci_ilisation, de la l,olilique 
(nm'ldi5eet ù"c~lb.ol;"i5mt.inntatL1chc!Jaudouble 

~~~ti.:tl~~~;~f:~3 ,j1:~i:~!~:"7:r~:eT~::lU~::~h~:$~~ 
ra'mlsdelalln..sie .......... .. 

.-...... Pour en re.enir aUl ~hron;te), qui nt 
sonlbien évhlemment'tu'uue porlioIlÎnh;!"tssantc 

~Iu~:;:i:~gl:'~::~: J:i~I:~n~:~;~;~~~~;I~~:t l:$i~!t~:~~ 
,omme l'arart l'ayolr ,'econnu M. S~rrall~, que 10: 
pr,;céllent gOI\ .. erncmenl n'a lUanqu~ ni de p,t,e 0; 
"~.ollicitude:ÎI tourolg.lrtl. Il a evrcesa prolec
tioodanslauh·5ureqncluipernt..ttaitlapolîliqlle 

~~~lm~~;t!~:;~it f~tt d~~~'::tl,a~~~:,I:.l:·en~e~l!e~~~~: 
en CJv .... ur du Inch~ d'f,~ypte, il I~ politique d'al
tianre etd'appuiqu'U,jnait itl'''lUl'ireotIOroan, 
il e51 arri,~ l'tusieun {Oi5 que le gou.ernernent 
o[(oman lui fil d~faul dan. le Liban et n'éCOUla 
pa~ anlant qu'il t'aura,t fallu se; juste5 rec1~Ul3_ 

tions. Lasituat;on est ua<"telnent la mèmcpourle 
goullernement.t b République: lu Turc. ntont 
l'our nou< ce qu.nolls serons pour eUIl. lb ont 
bSiOin,j'apl'ui.ilsleprcunt'utob.llsletrou.cnL; 
1er; bons pro((i<i~~ 50nl ipprêt;c, il Couslantinopll 
cOlllloealltcurl .• 

1~C"6!'IDIE A CO~ST\.l'fT~:<fOPLI!i, 

Il y a deux: mois il peine que nou! ftmes 
le triste récit de l'incellIlie qui nnait de ra
vager la moitié du quartier de Péra, iu
cendie temble qui dèvMa environ 200 
millions d~ proprietés. Mais cc Jésastre, si 
grand qu'il fût, qu'Ctait~il en l'omparaison 
de celui dont nous avons à parler! 

Mercredi, vers fi heures du soir, un balMl 
dont le magasin était situé pré! du marché 
aUI: fruits sccs, IDissa tombel' par mégarde 
du beurre bOllillant dans le feu, et aUI
sitôt les flammes envahirent tout le local 
qu'il occupait; et comme elles trou\'erent 
lin p"issant aliment dans les matières in
llammahles Ju mag::sin, il fut impo!~ible 
de les etouffer dans ce foyer. Dans un 
clin-J'œil, elles se communiquerent aUI: 
autres magasins, et dlls-Iors, on pré"it l'irn
mensite dei di>saslres que nous avons à 
deplorer. Et cependant le, secours ar
rivèrent vite et ngmbrllllX, et les effort. 
det pompier5 nt manlJuerenl ru un •• ut 

La lien •..........• pi.OIrM dll ç.-&. 

L. Jq"nal ", ... i, 1 .. , ,Il, ". 'Il,". ~It 
oie ~b.'!.". moi •. 

r.,. .i>~ ...... , ..... 1."1 •• ,u.1 oie <O. 

iustaut ui de directioll. ai d'enCQur&«t:
ment, car à la pr.mière nOUTell. de ect in
cendie, S. A,le Grand-Vézir, tOUt lei mioii
tres, lei hauts fonctionoaires de la Porte et 
des diverses administrations se tralli'porté
rent sur les lieux: pour donner par leur. 
ordres plus d'efficacité aux secour!, Le 
Sultan se rendit également sur le théâtre 
de l'incendie pour stimuler par Sa pré
sence le zele des traTailleur!. !\lai. ce. se
cour!, cett~ direction, tOUi les encourage
œens,que pouvaient-il! cont~e la violence dei 
(lamlues, si ,i'emenl excitées par les matiè
re! qu'elle. davoraicnt incessamment! 

Le feu s'était déclaré vers 6 heure!, el à 
8 heures, il s'étendait pour ainsi dira d'uD. 
pont à l'autre du port, El dans ce grand ail' 
pace AC trouvaient la fortune de 10 eorpon~ 
tians composées de sujets de la Porte, et 10' 
approvisionnemens Je la capitale! Le, bLli~ 
les, Icssuifs, le! savons, la. cire,le! tabacs, le 
café, les frui.t! et les légumes secs, le. boit 
de construr.tion, les drogues,les ·farines ,le 
riz, les gros draps,les ua.Ues,le marbre, l'eau~ 
de-vie, la poissonnerie, tout devint la proi. 
des (Jammes, sans qu'il fût possible de rieR 
leur arracher, Leseifets du feu furent Iii ra
pille!, que plusieurs persnnnes ne purent 1. 
sau\"er: des cadavres humailll ont été trou
vés au milieu des décombres, 

Qu'on se:figure l'étendue :qu'embrllluÎt 
.ur la rive du port cel incendie alimenté 'par 
tant de corps ;ra., par taul de matière8 in~ 
fiammables j qu'on !e figure encore un • 
"ingtaine de bâtilllen!, dont la plupart cbar
ges de hois de construction, qui, preuant 
fl!u dam le port, mêlaient leurs Oammes aux 
flammes de 3,000 bnutiques en,.iron, de plu
!ieurs khans, mosquées et d'une soiuntaine 
de grands konaks, et l'on pourra se raire uu. 
idée de cette belle mai. épou"aolabl. hor
reur! 

n est ole! penonnc!Tqui porlent la pert. 
occasionnée par cet incendij à un milliard JI/. 
piastre! Ju G. S. 

C'est par lei plus grands effort, qu'oll 
.auva Jes lIammes l'hôtel du département du 
culte (la Porte Ju Chcick-ul-lslam) el la beU. 
mosquée de Suleym,mié, dout un des miua
rets avait déjà pris leu, 

Le bateau il "apeur français de Itatloo la 
Vedel/t', ayant a bord M. le général Aupic", 
ministre!plénipotentiaire et en~yé extraor
dinaire d.e la République françaIse, et ~fa
dame Aupick, (lui venaient Jf: faire une ptl
tite e:lcursion à RLoïuk-Tchckmedjè et aus:: 
Iles des Princes, retournait à son mouillaB"CI 
de Thérapia, lorsqu'arri\'é vis-a·vis d'lIii
sar, on entendit le caoon d'alarme, Le gis· 
néral donna l'ordre au commallJ.ID! de la 
Ved~rle de se Jiriger \'en Coustantinople, et 
ce steamer alla mouiller â la pointe Ju S.;
rail. Toutes les ~mbarcations de la VetÙfli 
furent aussitùt mi!ôCs i. l'eau et montées par 
tout l'équipage qui remorqua un grand nom
bre de bâtimens qui allaient êtrealteints par 
les flammes, Alrois heure. du matin, on s'é~ 
tait rendu maîtres du feu; c'e<;t alors seu
lement que le géneral Aupick ql1iUa le lhi!1-
tre de l'incendie pour retourner il ion pa
lais de Tbi!rapia. 

Kous Jevons dire également qua par le. 
efforts des équipages du brick de guerre 
russe CiJy , cOU)laandé par le lieutenant de' 
vaisseau Braker, et ceux du bateau à 1"1-

peur aoglais l'Eri" , qui établirent un ser
vice de remorquage :avecleursemharcation5, 
un grand nombre de Mtimeus furent flus,j 
préservés des namme5. 

Maintenant, que pourrion.-nou5 ajouter 
au rëcit incomplet 'lu, nous "enons de raire 
de cet épouvantable incendie, qui il plong' 
Jans la. misêre tant de millier, Je per50nnu, 
.t qui vicnt augmenter d'une maniéra si 
terrible les emharras de notre place? Noui 
repCterons ce que nous a\'ons dit Ji sou"enl: 
pour IDeltre fin aux ravages des incendies 
à Constantinople, il n'eit qu'un moyen, c'ut 
de construire en pierre ou en brique, ct 
d'abandonner il tout jalll.'lis le .ysterne dOl 
construetioni en bois, qui est une eausv pero 
mallent. de ruine pour la capitale. 

A Constantinople, le choléra De lail pas 
Je progres, Le nombra de décés, par 8uit. 
des attaques decette maladie, conlioua a être, 
par !cmaine, Jc 250 environ. 

Des lettres de SamsoulU nOUA annoncent 
qu'on nnait d'y comtater sÎI Gas de cllO~ 
léra, et nous apprenons que cette malaJi. 
a fait de grands progrès il Saloniqu~. 

Let nou,'elles qui nous sont 8rrivéet 1111-

j"urJ'hui d. Tréhitonde, AnnoMtnt 'Ill. 1. 


